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Sollten die >Annales<-Historiker diesem Aufruf mit dem ihnen eigenen Elan Folge leisten, 
dürfte das hier besprochene Buch bald revisionsbedürftig werden. Einstweilen wird es als 
Reader und als Nachschlagewerk zum Thema >Annales<-Historie gute Dienste leisten, solange 
der Leser vor allem Erstinformationen sucht oder sich mit einem Überblick zufriedengeben 
will. Ein Vorschlag an den Verlag zum Schluß: die Auswahlbibliographie ist - bei allem 
Verständnis für Platzprobleme - doch reichlich lückenhaft geraten. So fehlt z. B. die meines 
Wissens bislang einzige Großstudie aus französischer Hand über eine deutsche Stadt.1 Auch 
würde eine analytische Übersicht der hauptsächlichen, bisher in den >Annales< behandelten 
Themenkreise als Ergänzung zu den Verweisen des Sachindex den Wen des Buches als 
Arbeitshilfe sicherlich nicht mindern.

Ulrich-Christian Pallach, Erlangen

Jürgen Voss, Geschichte Frankreichs 2. Von der frühneuzeitlichen Monarchie zur Ersten 
Republik. 1500-1800, München (C. H. Beck) 1980, 249 p.

La preface du livre releve Pabsence en langue allemande de toute Synthese scientifique recente sur 
l’histoirede France. L’on souscrira volontiers ä ce constat, ayant dejä souligne ici meme, en rendant 
compte d'une »Histoire de France« d’un autre universitaire allemand, combien les acquis d’une 
historiographie nationale sont parfois lents ä s’imposer ä l’attention des observateurs etrangers 
(cf. Francia 5, 1977, p. 814). Tel n’est pas le cas de cette initiation ä la France moderne, qui 
temoigne de la profonde familiarite de M. Voss avec les resultats et les Orientations les plus 
actuelles de notre historiographie. L’etude progresse selon un plan chronologique equilibre 
(deux chapitres par siede pour PAncien regime), associant Pevocation des evenements ä celle des 
mutations corollaires de PEtat et de la societe franfaise. Cette approche tres periodisee n’en 
opere pas moins, en trois paliers (fondements initiaux, Louis XIV, bilan du XVIIP siede) les 
principaux regroupements ncccssaires ä Pintelligence des structures fondamentales de PAncien 
regime.

Des pages riches de chiffres et d’exemples representativement chofsis familiariserontcommo- 
dement le lecteur avec les assises demographiques, economiques et sociales de la France 
moderne. Une attention toute particuliere a ete accordee aux questions socio-culturelles, dont 
l’auteur, de par ses travaux propres, possede une experience specifique; ä ce titre, la section 
consacreee au developpement des Lumieres constituera, meme pour le public dejä initie, une 
mise ä jour des plus vigoureuses. Dans le domaine, par nature plus conventionncl, des faits 
politiques, Pouvragc ne neglige pas d’inviter ä la rcflexion, ainsi quant aux rapports de 
Tabsolutisme fran?ais et du despotisme cclaire (p. 122-123) ou ä travers Panalyse historiogra- 
phique du concept de revolution, qui ouvre la transition contcmporainc du livre (p. 168-172). 
L auteur a-t-il ete »trop fran^ais« sur le plan diplomatique, en reprenant parfois commc un fait, 
ce qui fut plus sürement un argument de la politique exterieure de la Monarchie: le danger de V 
»cncerclcmcnt« habsbourg? Du moins conviendrait-il de choisir, ou d operer une ponderation 
entre le souci defensif prete ä cct egard ä Francois I" ou ä Richelieu (p. 24, 53, 58-59) et le 
Programme des fronticrcs naturelles attribue en autre place ä ce dernier (p. 190). Dans un ordre 
d idee connexe, il demeure problematique que la paix de Wcstphalie ait accorde ä la France la 
souverainete sur toute l'Alsace (p. 60).

La finalite didactique d’un tcl precis autorisera ä soulever l’inevitable problemc des traduc- 
tions adoptees pour certaines expressions institutionnclles. Le terme de »Kopfsteuer« scmble -

I-.-G. Dreyfus, Socictes et mcntalites ä Maycnce dans la scconde moitie du XVIIP sicclc, Paris 1968.
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fut-ce etymologiquement - devoir etre applique ä la capitation plutöt qu’ä la taille (p. 46,134 et 
passim). Et nos aides (des Temps modernes) sont moins des »Hilfsgelder«, au sens general de 
subsides, qu’une »accise«, pour reprendre un vieux terme du langage fiscal allemand (p. 46). De 
meme la frequence des seigneurs roturiers bat-elle en breche Pequivalence »Adelssitz/seigneu- 
rie« (p. 75). Enfin la notion de parti »orleaniste« utilisee pour Pepoque de la Regence (p. 101) 
detonne sans conteste avec Pusage terminologique frangais, qui la reserve ä un conrexte tres 
posterieur et different.

Ces remarques de detail n’enlevent rien, il va de soi, aux hautes qualites documentaires et ä la 
clarte d’expose d’un ouvrage enrichi de plusieurs cartes et d’annexes particulierement etoffees 
(notes, selection bibliographique, table chronologique et index), permettant une exploitation et 
un elargissement aise des informations offertes.

Jean-Frangois Noel, Nantes

E. Arthur Imhof (Ed.), Biologie des Menschen in der Geschichte. Beiträge zur Sozialgeschichte 
der Neuzeit aus Frankreich und Skandinavien, Stuttgart-Bad Cannstatt (Fromann-Holzboog 
Verlag) 1978, 421 p.

Anhur E. Imhof qui enseigne ä Puniversite libre de Berlin represente actuellement Tun des 
specialistes de la demographie historique dans le monde germanique. Cet infatigable travailleur 
publie ici une douzaine de contributions qu’il a traduites en.allemand. Elles concernent le 
comportement biologique des individus pcndant les XVIP-XIX* sieclcs. Une tres longue 
introduction d’une soixantaine de pages permet ä Arthur Imhof de definir une typologie de la 
biologie: »die widerfahrene Biologie, die erlebte Biologie, die beeinflußte Biologie.« II publie 
alors les divers anicles qui ont paru dans d’autres revues comme la Revue d’Histoire des 
Sciences, les Annales E.S.C. ou les Annales de Demographie Historique. Les lecteurs germa- 
nophones pourront lire avec plaisir les tcxtes d’Emmanuel Le Roy Ladurie sur Pammenorrhee 
de f am ine, sur le mouvement des conceptions de Frangois Lebrun, sur la contraception dans la 
region parisienne de Marcel Lachiver, sur la pcdiatrie au XVIII' siccle de Jean-Nocl Biraben, 
sur les enquetes de Pacadcmie de medccine de Jean Meyer et de Jean-Picrre Peter. Avcc fruit, 
on pourra connaitre un texte par Jean-Pierre Goubert sur les problemes de Phistoire medicale 
en France au XVIII* siede, d'Alfred Perrenoud, on retrouve Pinegalite sociale ä Geneve devant 
la mort.

Avec Mirko D. Grmek et David Gaunt, nous abordons des themes plus spccifiqucs. Du 
premier auteur nous est donne un article cdite il y a plusieurs annees sur les relations entre le 
genic et la maladic. David Gaunt nous livre ses rcflexions sur la famille, le menage et Pintensite 
de travail dans la Sucde des XVII' et XVIII* sieclcs. L’auteur nous confie ega ement le texte 
allemand sur les causes de mortalite en Sucde et en Finlande dans la scconde moitie du XVIII* 
siede et qu’il avait redige avec Bengt 1. Lindskog pour les Annales E. S. C. en 1974. L’histoire 
des mentalites n’est pas absente de cette »biologie vecue« gräcc ä Frangois Lebrun et Michel 
Vovelle.

Arthur E. Imhof nous offre ici un volume des mcilleures contributions ä Phistoire de la 
medccine et de la biologie et de leurs liens avec la demographie. Une abondante bibliographie et 
un index des noms de personnes, de licux et de matieres achevent ce riche travail. La rccherchc 
demographique longtemps delaissec cn Allemagne acquiert actuellement ses titres de noblcssc. 
De nombreux chcrchcurs, tel Arthur Imhof, ne se contcntent plus de rassembler une documcn- 
tation statistique et de Pexpliqucr, mais s’intercsscnt ä Penvironncmcnt social, aux contraintcs 
alimcntaircs et aux realites mcdicalcs. Ccttc »Biologie des Menschen« constitue un actc de foi cn 
Phistoire demographique. On ne peut que felicitcr Pauteur de Pavoir rcalisc.

Jean-Pierre Kintz, Strasbourg


